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DEMURGER (Alain). 
 
Chevaliers du Christ. Les ordres religieux-militaires au Moyen Âge (XIe-XVIe siècles), 
Paris, Seuil, 2002, 414 p. (bibliogr., annexes, index, cartes). 
 
 
Dans l’histoire des ordres religieux, la « catégorie » ordres religieux-militaires, bien 
identifiée sur le plan typologique et chronologique, permet d’y consacrer une synthèse en un  
volume sans lui donner la présentation d’un dictionnaire. C’est ce qu’A.D. propose dans un 
ouvrage divisé en trois parties, après avoir constaté le renouveau de l’intérêt des historiens en 
Europe pour les ordres militaires : « montée en puissance » aux XIe-XIIIe siècles et « déclin, 
crise, adaptation » aux XIVe-XVIe siècles, encadrant une partie précieuse consacrée à 
l’institution elle-même et à son fonctionnement, mettant en valeur la typologie du 
recrutement, l’articulation entre la présence en Terre Sainte et l’existence des commanderies 
et autres infrastructures occidentales. L’A. ajoute une bibliographie présentant les principales 
sources imprimées et travaux par ordre militaire et une série d’annexes et de cartes dont une 
liste des dénominations particulièrement utile (on sait la capacité des ordres et des 
congrégations religieuses à avoir différents noms dans leur histoire avec des variantes locales, 
en langue latine ou vernaculaire). Une vraie problématique se dégage de ce tableau général : 
l’ordre religieux-militaire est une expérience spirituelle nouvelle dans la chrétienté 
occidentale (le débat sur l’influence ou la réappropriation du ribât musulman reste ouvert 
malgré une mise au point éclairante). Cette expérience spirituelle est exemplaire des liens 
entre religion et pouvoir. Elle est une forme de vie religieuse on ne peut plus liée à un 
contexte politique et religieux (violence sacrée, guerre sainte, croisade, exigences spirituelles 
d’une aristocratie laïque), ce qui limite ses capacités à résister ou à évoluer dans le temps. 
Ainsi, l’ordre religieux-militaire étant une sorte d’ordre souverain tirant ses ressources 
d’autres États souverains, on comprend en partie pourquoi ce type d’organisation soit tombé 
sous la pression politique de l’État moderne en gestation à la fin du Moyen Âge, de la 
suppression du Temple à la sécularisation des teutoniques par la réforme protestante en 
passant au rattachement des ordres ibériques à la couronne royale. Enfin, la question de la fin 
du Temple permet à l’auteur de montrer combien il est nécessaire de situer cette question dans 
le contexte de la Chrétienté et non dans le seul contexte national.  
 
Daniel-Odon Hurel. 
 
 
 
